
LE MOUVEMENT 
EXTRÉMISTE 

a échoué en Espagne 
On mande d* Madrid : • Les extré

mistes ont tante, une fols de plus, de 
troubler l'ordre public. 11 semble jua 
leur essai soit le dernier soubresaut 
d'un mouvement qui à été étouffé 
dans l'œuf il y a quelques jours, par 
la découverte en Catalogne et dans les 
Asturies d'un nombre assez considé
rable de bombes. 

» La tactique que ces auteurs i e 
troubles avaient voulu adopter lima'i-
che était l'assaut des casernes, ils 
pensaient peut-être s attirer la sympa
thie des soldats pour les inviter à se 
Joindre à leur mouvement. Celui-ci a 
échoué complètement 

» Cependant, ta Journée et la nuit 
ont été marquées par la mort de onze 
personnes ; vingt-deux autres ont été 
plus ou moins gravement blessées, i.ea 
mesures de précaution ont continué au 
cours de la matinée d'hier. » 

On télégraphie que, dans plusieurs 
vflleg de province, les autorités ont 
renforcé la surveillance ; dans certains 
endroits, les troupes ont été consignées 
dans leurs quartiers. 

A Séville. notamment, les autorités 
ont pris des mesures de précaution 
pendant toute la nuit ; la garde civtle 
et les gardes d'assaut ont surveillé 
particulièrement les casernes où les 
troupes ont été consignées. 

La police a pratiqué de nombreuses 
arrestations d'anarcno-syndicalistes et 
communistes. 

L'ACTION DE M. VON PAPEN 
SE DÉVELOPPE EN ALLEMAGNE 

La chancelier von SchJelcher a reçu 
au début de l'après-midi de lundi l'an
cien chancelier von Papen, qui lui a 
rendu compte de son entrevue à Colo
gne avec Adolf Hitler. Aucune informa
tion n'a été publiée sur cette conversa
tion. M. von Papen a discuté longue
ment à Cologne au sujet de la situation 
économique et Intérieure, et a été prié 
d'exposer au chancelier les désirs de l'in
dustrie allemande. s*. 

L'ancien chancelier qui. d'ici au 24 
janvier, date de la réunion du Relchstag 
poursuivra ses entretiens avec M. von 
Schleicher. rendra sans doute compte 
également au président von Hinden-
burg de sa conversation avec Hitler. 

Celui-ci aura vraisemblablement, lui 
aussi, une entrevue avec M. von Schlei
cher. 

a i » — • 

DÉSESPÉRÉE DU SUICIDE 
DE SON MARI, UNE FEMME 

S'EMPOISONNA A SON TOUR 
Né à Saint-Emilton. le 3 avril 1876. M. 

Jean Cassât, Ingénieur dans une grande 
Tn«tf~« parisienne d'automobiles, avait 
épousé Mlle Nadine de Richeau. née le 
37 mars 1884, à Wlodawa (Pologne) 

Les années avaient passé amenant 
avec elles des heurts, des désaccords lé
gers en apparence mais que la vie quoti
dienne aggravait. 

L'autre soir, à la suite d'une nouvelle 
scène, l'ingénieur exaspéré s'était retiré 
dans sa chambre et après avoir rédigé 

Ame courte lettre. a»ait absorbé le con
tenu d'un tube de Véronal 

Transporté à l'Hôpital Beaujon. le 
naïade décédait la nuit suivante en dé
pit des soins prodigués. Effondrée, sa 
veuve regagnait, samedi soir, son appar
tement désormais désert. Dimanche 
matin, une domestique pénétrant dans 
sa chambre, la découvrait étendue sur 
un divan. Elle avait, à son tour, pris 
plusieurs comprimés de Véronal. 

Dana une lettre. Mme Cassât décla
rait qu'elle ne pouvait survivre à son 
mari qu'elle aimait et dont elle avait 
conscience d'avoir cause le geste dé-

Transportée à son tour à Beaujon, 
elle y est décédée peu après son arrivée. 

EN CHASSANT.UN CULTIVATEUR 
SE TUA DANS LE TERNOIS 

Dimanche, vers midi, M. Jules Galland, 
83 ans, cultivateur au hameau d'Houve-
Un, commune de Magnicourt, près de 
Saint-Pol-sur-Ternoise, chassait en com
pagnie de son ami M. Delmotte, fils. 

Apres un repos de quelques instants, 
If. Oaliand voulut reprendre son fusil 
et saisit l'arme par le canon, deux déto
nations retentirent et les décharges at-
teingnirent l'infortuné dans le dos, lui 
causant d'affreuses blessures. Il succom
ba quelques minutes plus tard. 

M Oaliand, âgé de 33 ans seulement, 
était Père d'une famille de 5 enfants. 
dont l'alné a 9 ans. 

Ce drametique accident a Jeté la cons
ternation dans la région ou la famille 
Jouit de l'estime générale 

ECHOS 
et CARNET 

OALENDRIER. - Mardi 10 janvlar 1S*3 
•- Soleil : lever 7 h. M ; coucher 16 h. 12. 
a- Lune : lever 14 b. 32 -, coucher 7 B. 10. 

AnJoard'-trot : Saint Guillaume. — Demain 
Sainte Hortense. 

MgTfOKOloaiC. — Station de LU!» — 
Observation* faites le 8 Janvier a ts h. 
Baromètre T78 mm. 3. hausse depuis la veille 
à ( n- : « mm. 3. — Thermomètre : fronde 
6 6 ; mlnlma 5.6 ; maxima 10.1 — Etat hy-
naaaétrtqae : st. — Haute-:r d'eau tombée 
dépols la veille * 9 n : » mm. ». — Direc
tion du vent : Nord. Nord-Est . force faible. 
— Direction des nuages : Nord. — Etat du 
dei : très peu nuageux. 

Temps probable pour aujourd nul mardi : 
froid, assez basa. 

"BtVISIONS 01 LOFFIOe NATIONAL. -
Réflan Nara. — Améliorations : brouillard 
le matin, ensuite ciel brumeux, trais-quart» 
coavart avec éclaircies : Vent du secteur 
Nord-Est. modéré. — Minimum en baisse sur 
celui de la valu*. 

LES GRAVES CONFLITS DU TRAVAIL 

Bagarres à Dunkerque 
entre gendarmes 

et dockers 
(SUIT! OB LA PRlMItRï PAO.E 

Plusieurs arrestations 
Pendant, les bagarres, diverses arres

tations furent opérées. Ce sont celles 
de MM. Lucien Depuydt, docker, 31 ans, 
17, rue du Jeu de Mail ; Joseph La-
noote, 3, quai de la Citadelle, tous deux 
résidant à Dunkerque ; Julien Benau-
det. 37 ans, docker, 33, rue des Sali
nes, a Saint-Pol-sur-Mer ; Gaston De-
necker, 38 ans, 2, cité Canis. à Petite-
Synthe. 

D'autres arrestations furent opérées 
pour vérification d'identité. En dernière 
heure, 11 paraîtrait également que M. 
Julien Benaudet serait relâché. Par con
tre, MM. Denecker et Lanoote, ont été 
déférés au Parquet. 

La situation présente 
n ne faudrait pas croire cependant, 

à lire le récit de ces incidents violents, 
que la ville de Dunkerque soit en état 
de siège. A midi déjà, le calme était 
revenu Quelque groupes de dockers, très 
pacifiquement d'ailleurs, commentaient, 
a proximité de la salle t l'Avenir », les 
événements du matin. 

D'autre part, les maires de Dunker
que et des environs se sont réunis hier, 
à la sous-préfecture, pour chercher les 
termes d'une proposition d'entente. M. 
Maurice Vincent, député, a eu de son 
côté, divers entretien avec les parties en 
cause. 

En attendant le service d'ordre sera 
encore renforcé et les grévistes devront 
désormais faire approuver l'Itinéraire 
qu'ils comptent suivre dans les diverses 
manifestations 

Les dockers déclarenU.. 
A la suite des incidents d'hier matin, 

la Chambre Syndicale des Dockers a 
publié la déclaration suivante : 

« Les grévistes ont été brutalement 
frappés à coup de crosse, sans qu'on 
puisse leur reprocher quoi que ce soit. 

» Les dockers, qui ont fait jusqu'à ce 
Jour de nombreuses manifestations sans 
qu'il y ait d'incident, se sont vu refuser 
le droit de manifester dans le quartier 
de la Citadelle. 

» C'est le prétexte qui a servi pour 
essayer de justifier une charge poli
cière préparée. On a vu des gardes mobi
les frapper avec des chaînes, distribuées 
certainement pour la circonstance. On a 
vu les gardes mobiles à pied chargeant 
leur mousqueton, prêts à tirer sur les 
grévistes 

> Le Comité de grève élève une véhé
mente protestation. Les dockers deman
dent 39 francs, on leur donne des coups 
et on arrête certains d'entre eux. 

> Nous appelons tous les travailleurs, 
petits commerçants et artisans, à élever 
une puissante protestation et à exiger 
avec nous, le retrait des gardes mobiles ». 

La grève des tisseurs 
d'Armentières-Houplines 

(SUITS 0 1 LA PREMIERE PAGE) 

Au cours de la reunion. M. Van-
c'enhove. Industriel à Arraentlères, s'est 
longuement explique sur la situation 
créée par la grève. L'objet de cette as
semblée était, suivant l'expression de 
M. Vigreux. de résoudre t la question de 
solidarité ». 

M. VIGREOX, secrétaire général 
du Syndicat Confédéré d'Armenttéres 

Une réunion des contremaîtres devait 
avoir lieu à 18 h 30 dans le même local. 
Elle ne put avoir lieu et voici pourquoi: 

Effervescence rue de Dunkerque 
Au cours de la réunion du comité in

tersyndical des groupes de grévistes cir
culaient dans la rue de Dunkerque avec 
toutes les apparences de promeneurs pai
sibles et indifférents. Cela a commencé 
vers 16 h. Ces grévistes stationnèrent par 
groupes, les uns après les autres, aux 
alentours du café où se tenait la réu
nion. A 17 h., il y avait foule en cet en
droit, une foule de grévistes appartenant 
aux trois syndicats. Précisons à ce sujet 
que l'Incident qui s'est déroulé rue de 
Comines à la gare de marchandises 
d'Armentièrea, samedi vers 15 h 30. a 
été provoqué par un groupe d'une cin
quantaine de Jeunes gens parmi lesquels 
se trouvaient des membres des syndicats 
libre, confédéré et unitaire. 

Ce point d'histoire éclaire! revenons 

à l'entrée de la rue de Dunkerque où 
l'animation devint intense entre 17 h. 30 
et 18 h. Des gardes mobiles à cheval cir
culaient au milieu de la rue et n'étalent 
pas exempts de huais lancés par les gré
vistes. On criait, on chantait, on discu
tait ferme. 

Que faisait là cette foulé 7 Elle atten
dait l'arrivée des contremaîtres et sans 
doute pour leur faire une conduite de 
Grenoble. 

Une inaeifo»titina impromptue 
A 18 h. 15 le comité lntersynoiual ap

parut dans la rue et annonça que la réu
nion des contremaîtres n'aurait pas ieu. 

Vers 18 h. 20 la foule se disloqua sur 
la place de lHotel-de-Vllle et soudain, 
sans qu'on ait pu le prévoir, un cortège 
se forma rue Sadi-Camot et se rendit 
rue Denis-Papin devant le domicile de 
M. Colombier, président du syndicat des 
Fabricants de toile. 

M. Marius Brun, commissaire de po
lice, envoya le service d'ordre de réserve 
dont U dispose, en l'espèce un peloton 
de gardes mobiles pour disperser les ma
nifestants qui vociféraient devant la 
porte de la maison d'habitation de M. 
Colombier. L'intervention des forces de 
police empêcha les grévistes d'arriver à 
l'usine Saunon, boulevard Faidherbe, où 
ils se proposaient d'aller. 

A 19 h. l'ordre le plus parfait régnait 
dans les rues de la ville. 

Invitation à la grève, à Nieppe 
H est intéressant de signaler que dans 

la Journée un groupe d'une cinquantaine 
de grévistes se sont réunis à Nieppe, au 
Crémage Agache et au Crémage Pau-
vergue qui occupent chacun une cen
taine d'ouvriers, pour faire à ceux-ci une 
pressante invitation à cesser le travail. 

Des pourparlers ont été échangés de
vant les usines et U a été convenu que le 
travail cesserait après que les travaux 
en cours seraient terminés. 

Par ailleurs, à Nieppe, la grève de 
solidarité se poursuit sans Incident par
mi le personnel des établissements Dick
son et Baude. — FBED 

LA GRÈVE DES TISSEURS 
D'HAZEBROUCK 

Lundi matin, troisième journée de 
grève, 35 employés, contremaîtres et 
hommes de peine se sont présentés au 
travail, à l'exclusion de tout tisseur. 

Une réunion générale des ouvriers du 
textile aura lieu mercredi, à 18 h., salle 
du Textile, rue de Merville. A l'ordre du 
Jour : fixation de l'allocation journa
lière aux ouvriers en grève. 

Lundi après-midi, le syndicat cégétlste 
a procédé à 15 h. au pointage. Une délé
gation conduite par M. Roger Mouque, 
secrétaire de l'organisation syndicale, 
s'est présentée aux établissements Co
lombier pour demander que le salaire de 
la quinzaine écoulée soit payé. Satisfac
tion a été donnée. 

A LA G0RGUE-ESTAIRES 
Les ouvriers textiles ont prévu pour 

Jeudi une réunion générale au siège du 
Syndicat de La Gorgue. A l'ordre du 
Jour : Examen de la situation générale. 

A BaUleul, le travail est complet, au
cune réunion n'est prévue. 

LE f ISC CONTRE 
LE SPORT 

(SUI1 

La frêve 
On sait quelle tut la réponse des diri

geants du grand club roubaisien : sus
pension de toute activité du club pen
dant trois jours, du 8 au 11 Janvier 1933. 

C'était nier que commençait cette 
phase de la lutte entre le R. C. R et 
le fisc. 

Toutes les portes du stade étaient soi
gneusement bouclées, à toutes les entrées 
le texte de la décision du comité du 
R. C. R. était affiché... 

Au début de l'après-midi un constat 
d'huissier témoignant de la réalité de la 
fermeture du stade fut dressé par M« 
Gaillard qui constata ainsi qu'en témoi
gne notre cliché que les portes étalent 
bien closes. 

Cet épisode se déroula rapidement, et 
en petit comité. Seuls MM. Boulton, en
traîneur, Mulat et le populaire Joueur 
Hewitt étaient présents ainsi que les 
membres de la Presse. 

Jusqu'à la saisie ? 
« Nous sommes absolument stupéfaits 

de cette réclamation du fisc, nous a dit 
M. Boulton, U y a trente ans que nous 
existons. Jamais il n'a été question de 
cette fameuse taxe et tout d'un coup on 
nous tombe dessus. 

— Alors ? 
— Alors nous lutterons. Vous savez 

que nous avons saisi le Comité National 
des Sports ainsi que les Fédérations de 
football, tennis, basket, sports athléti
ques et préparation militaire auxauelles 
nous appartenons, vous avez d'ailleurs 
publié le texte de notre décision à ce 
sujet Après, ma foi, on verra bien, peut-
être cela ira-t-il Jusqu'à la saisie I 

En attendant cela nous fait trois Jours 
de vacances.- ». 

Qu'advlendra-t-il de cette lutte entre 
le fisc et le sport ? 

Attendons et marquons les points. 
A. B. 

MOftAtRE « « T R A I N S de la C '.« 6u « © S » 

UKUSMATIOUf C o u v e r t LIT» rou<9* 
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NOTRE CONCOURS 

DE LA PLUS BELLE 

HISTOIRE n n :: :: 

4.000 PRIX valant 310.000 FR. 

Liste des lauréats 

(SUITE 0 1 LA PRIMtCRI PAOEI 

2737e. — M. SCALBERT Léon, rue Col-
bert, 383, à TOURCOING. 

2.738e — Mlle VAN RYSSELBERGHE 
Paulette, rue de Rouges-Barres, 31, à 
MARCQ-EN-BARŒUL. 

2.739e. — M. TORTEL Ernest, rue de la 
Clef, 41, LTTiT.K 

2.740e — M. PICHET Armand, rue de 
Wazemmes. 150, à T.TTJ.W 

1741e — Mlle DUCHATBLET Neuy, rue 
de Leers, 23, à LYS-LE2-LANNOY. 

2.743e. — M. CORNU Robert, à RDSUX-
LEZ-LTLL»ERS. 

2 743e. — M. FLINOIS Désiré, 123. rue 
Pasteur, à WATTIGNŒB-L' ARBRIS
SEAU. 

2.744e. — Mme LAMARCHE Hélène, rue 
de Fers. 29, à LILLE, 

2.745e — M. DELPORTE Fernand, rue 
Druelle, 8. à LILLE. 

2.746e. — M. VANDEMEULEBROUCK 
Maurice, rue Lydérlc, à TTLTiK 

2.747e. — Mme SGARD Emette, cité 
MargodlUot, 37, à HENIN-LIETARD. 

2.748e. — M- DELGRANGE Amard. rue 
de Rieulay, 22, à SOMAIN 

2.749e. — M. PARATN Achille, rue du 
Ballon, 5, à ROTJBAIX. 

2.750e — Mme DUMOULIN Blanche, rue 
des Carliers, 187. à TOURCOING 

2.751e. — M. LECRINIER rue du Fau
bourg de Valenciennes, 12, à TILLE, 

2.752e. — M. PERSYN Paul, rue Sadi 
Carnot 22, à SAINT-ANDRB-LEZ-
T.TT^.B; 

2.753e. — M. FÉVRIER Siméon, rue de 
ThumesnU, 44, à LILLE. 

2.754e. — M. VANTORHOUDT Arthur. 
rue du Long Pot, 1, à FIVES-LILLE. 

2.755e. — M. BOURET Joseph, avenue de 
Dunkerque, 209, à TILLE. 

2.756e. — Mme PLUQUIN. rue des Elites, 
n. 1, à LILLE. 

2.757e — Mme DESMON8 Blanche, 880, 
boulevard Industriel, à TOURCOING 

2.758e. — M. DUMONT Gustave, 42, rue 
Adolphe Defrenne, à LOMME. 

2.759e. — M. DEBURGRAVE Roland, 22, 
rue Pasteur, à ARMENTIERES. 

2.760e. — M. DUJARD1N Marcel, 187. rue 
Pierre Legrand, à FTVES-LILLB. 

2.761e. — M. BARGERON Alfred, rue du 
Bîck, 1, à WATTRELOS. 

2.762e. — M. FRETIN Louis, rue Petit 
Tournai. 31, à WATTRELOS. 

2.763c. — Mlle VANHOENACKERE Lu
cienne, carrière Rasson, 11, à WAT-

2.764e — M. MALFAIT Albert. 17, rue 
Kuhlmann. à MARQUETTE-LEZ-
LILLE. 

2.765e — M. GERARD Alphonse, 101. rue 
Ghesquières, 4 HELLEMMES. 

2.766e. — Mme DUPONCHELLE Adèle, 
rue Pierre Curie, à LESQUIN. 

2.767e. — Mme AUQUERRE Henri, rue 
Waldeck-Rousseau, 107. à DECHY. 

2.768e. — M. BRUYLAND Fernand, rue 
d'Amonville. 43. à ANZIN. 

2.769e — Mme MAZATNOUE Renée, rue 
d'Angleterre, 24, à MARCHIENNES 

2.770e. — M. MIERMAN Henry, rue Du-
trie, 29, à HEM. 

2,771e, — M. COLLIEZ Gustave, quai de 
l'Ouest, 103, à LILLE. 

2.772e. — Mme PARENT Amélie, rue de 
la Victoire, à WAVRIN. 

2.773e. — M. DECONTNCK Albert, car
rière Six, 14. à WATTRELOS. 

2.774e. — M DEVINCK Henri, 1, rue 
Gambetta, à PERENCHIES. 

2.775e. — M. LEFEBVRE Jean rue d'Hau-
bourdln, 61. à TOURCOING. 

2.776e. — M. DUFERMONT Raoul, sen
tier de l'Eglise, 5, à BONDUES. 

2.777e. — M. VEYS Paul, rue Meyerbeer, 
n 9, à ROUBAIX. -

2.778e — M. DEWAELB Jules, rue Na-
daud, 36, à WATTRELOS 

2.779e. — Mme RTVART Simone, 68, rue 
Carnot, à ASCQ. 

2.780e. — M LANTHTER Lucien, rue de 
BaUleul, 77, à TOURCOING. 

2.781e. — Mlle BRULOTS Marte-Jeanne, 
rue de la Cousinerie. à à FLERS-
BOURG. 

2.782e. — Mme BRISSART Andrée, rue 
Victor Hugo. 7, à HEM. 

2.783e. — M. DOOLAEGHE Louis, rue 
de la Dime, 7, à HOUPLTNBS. 

2.784e. — M. CATTEAU Cécilien, rue 
Roland Garros, 3, LOMME-MARATS. 

2.785e — M. LESAGE Marcel, 54. rue 
Anatole France, 54, à RONCHIN. 

2.786e. — M. COUTURE-ROMAIN, nie 
des Flaques, à BREBIÈRES.. 

2.787e. — Mme KELDER Angèle, rue de 
Russie, 114. à LILLE. 

2.788e — M. BOURDON Eugène, 3. rue 
Jean Jaurès, à LTUiFI. 

2.789e — Mme CALLENS Simone, rue 
de Strasbourg. 15, à TOURCOING 

2.790e. — Mme FONTEYNE Mathilde, 
rue Buffon, 21, à LILLE. 

1791e. — Mlle DELBAERE Alice, rue du 
Quai, 4, à LA MADELEINE. 

2.792e. — M. DELME Jean, rue du Nou
veau Monde, 36. à ROUBAIX. 

2.793e — M. COUSTENOBLE Jules, rue 
du Nord. 101, à ARMENTIÊRES. 

2.794e. — M. DUSEAUX François, place 
Catinat, 9. à MLLE 

1796e. — Mme MERCIER Eugénie, rue 
de la Justice, 9. à ANNAPPES 

1796e. — M. WAEGHEMACKER Jean, 
sentier Fénelon, 2. à HELLEMMES 

1797e. — M. WITTEBOLLE Cyrille, rue 
Tniers, 5, à LYS-LEZ-LANNOY. 

2.798e— M. VYZER Marcel, rue Leruste, 
n. 5, à WATTRELOS. 

2.799e. — Mme MONTER Irma, 30, rue 
Henri Durre. à RAISME8 

2.800e. — Mme UBBRECKT Hermance, 
rue Jules Guesde, 257/7, à WAT
TRELOS-

2.801e. — M. DEWACTERE Louis, rue 
des Acquêts, 18, à ERQUINGHEM-
LYB. 

1803e. — M. COLBRANT Bernard, rue 
du Marché, 7. à LILLE. 

2403e. — Mme DEVOS Raymonde, rue 
Alfred Motte, 77, à ROUBAIX. 

2.804e. — M LEVEQUE Maurice, 88, rue 
Carnot, à PERENCHIES. 

1805e. — M. PIAT Edmond, boulevard 
de l'Usine, 84. à LILLE. S 

2.806e. — Mme OOLUNI Claire, rue de 
l'Avenir, 13, à HELLEMMES. 

2.807e. — M. CHEDATTiTiE Edouard, rue 
des Longues Haies, 186, à ROUBAIX 

2.808e. — M. POLLET Marcel, 93, rue 

1809e. — M. BUYSSE Adolphe, 118, rue 
Fénelon, à HELLEMMES. 

2.810e. — M LECLERCQ Pierre, rue du 
Christ, n. 19, à NEUVTLLE-EN-
FERRAI N 

1811e. — M DESEIGNE René, rue 
dTpres. à QUESNOY-6UR-DEULE. 

1811e— M HOUZET Paul, rue de la 
Baille, 116, à TOURCOING. 

2.813e. — M AERBEYDT Emile, 55, rue 
Jacquard, à MARCQ-EN-BARŒUL. 

1814e. — M LECOMTE Charles, 56, rue 
Saint-Biaise, à TOURCOING. 

2.815e. — M. DU HEM Paul, rue du Che
valier Français, 62, à LILLE. 

2.816e. — M STEEGMANS-MAGHE, rue 
Brûle-Maison, 47, à LILLE. 

2.817e. — M PERNOTTE Edmond, rue 
Jeanne Maillotte, 34. à T.TT.T.IT. 

2.818e. — M. ROUSSELET Raymond, rue 
Clemenceau, à WAVRIN. 

1819e. — M. CASTEL Auguste, rue Du-
four. 5L à HOUPLTNBS. 

1820e. — M. DELVTNCOURT Paul, ha
meau Sainte-Barbe, 9, à CARVIN. 

2.82le. — Mme N T F F L E Louis, rue Vol 
taire, 14, à CROIX. 

Du 1822e an 2433e prix : Un flacon 
eau de Cologne, valeur 20 francs. 
1832e. — Mme Vve DECOTTIGNTES. 9, 

rue de Cohnart, à WASQUEHAL. 
2.823e. <->< M DELOOF Arthur, rue Del-

ma- .e, 3, à WATTRELOS. 
1824e. — M DELAURIE-DUJARDIN, 

rue Jean Jaurès, à SAINGHIN-EN 
WEPPES. 

1825e. — M. WUTLLAI Robert. 135, rue 
d'Ypres, à WAMBRECHIES. 

1826e. — Mme TISON Hubert, rue Henri 
Durre, 211, à RAISMES. 

Le dernier lauréat a donné le chiffre 
de 47.458 comme réponse à la question 
subsidiaire ; différence avec 41487, 
nombre de concurrents ayant donné la 
liste gagnante : 3.97L 

Lire demain, la suite «le la liste 
des 4.000 heureux gagnants. 

Les gagnants peavent retirer 
leurs prix dans les bureaux dn 
« atCVEIL DU NORD », 188, rue 
de Paris, à LILLE. 

Rappelons, à ce sujet, le texte 
de l'article 7 du Règlement, di
sant t 

c La liste des prix affectés au 
présent concours représente une 
valeur de 310.000 francs. 

» La liste des gagnants sera 
publiée dans les colonnes du 
c REVEIL DU NORD » et de 
c L'EGALITE DE ROUBAIX-
TOURCOING ». 

» Dès la publication dea noms, 
les gagnants pourront se présen
ter a notre siège social, 186, rue 
de Parts, à LILLE, où ils pour
ront retirer leurs lots. Les ga
gnants auront, naturellement, à 
Justifier de leur identité lors du 
retrait de leurs prix. Les frais 
d'envol seront à la charge des 
gagnants qui demanderont l'ex
pédition de leurs prix ». 

Les lauréats pourront également 
retirer leurs prix tous les dimanches 
de 9 heures à midi. 

M. LÉON VINCENT, DÉPUTÉ-
MAIRE DE CALAIS. CANDIDAT 

A U VICE PRES'DENCE 
DE LA CHAMBRE 

C'est ce matin que le groupe radical-
socialiste désignera son candidat à la 
vice présidence de la Chambre, en rem
placement de Miellet, devenu ministre 
des Pensions. Plusieurs noms ont été mis 
en avant, notamment ceux de MM. An, 
dré Hesse, Deyris et de Chammard. 

Par ailleurs, M. Léon Vincent, député-
maire de Calais, républicain-socialiste, 
a manifesté l'intention de se présenter à 
la vice-présidence, et M. Brave t. député 
de l'Ain, maire d'Amberieu, à la Questu
re. 

LES CRIMES DANS LA RÉGION 

CELUI DE BEUVRY. 
LEZBÉTHUNE 

Inquiétudes 
Comme de coutume, la vieille femme 

ne devait revenir à la ferme de son gen
dre qu'a la nuit tombante. 

Il était près de 19 heures, dimanche 
et Mme Vve Dubois n était pas revenue 
pour se coucher comme elle en avait 
1 habitude. 

Pris d'inquiétude, M. Maurice Dauchy, 
se rendit au domicile de sa belle-mère 

Chcee bizarre U trouva les volets clos 
et la porte fermée à clef. M. Dauchy 
ayant appelé et n'ayant pas reçu de ré
ponse, fit le tour de la maison et cher
cha à se rendre compte par une petite 
fenêtre donnant dans la chambre si sa 
belle-mère ne s'était pas allongée sur 
son lit M Dauchy ne remarqua rien, 
sauf, pourtant un barreau de fer qu'on 
avait tenté de desceller. Poursuivant ses 
investigations, M. Dauchy constata que 
la porte donnant sur le Jardin avait été 
fracturée à l'aide de nombreuses pesées 
faites, comme il fut établi après, par 
une pioche de terrassier qui fut rétrou
vée sur les lieux. 

Cette découverte Intrigua fort M. Dau
chy, qui, pénétra dans la maison. 

Un horrible spectacle 
A peine avait-il fait quelques pas 

qu'un horrible spectacle s'offrait à sa 
vue. 

Mme Vve Dubois était allongée sur le 
dos, près de la cusinière, la tête horri
blement mutilée et baignant dans une 
mare de sang. 
_ £ R & .Constaté que sa belle-mère 
avait été lâchement assassinée M Dau
chy sortit pour aller raconter ce qu'il 
avait vu à des voisins, les époux Lecigne 
marchands de cycles. «*-is«e 

On prévint alors M. le commissaire de 
police de Beuvry qui se rendit immé
diatement sur les lieux accompagné du 
garde BocquiUon. Après avoir constaté 
le crime M. Dubois, commissaire de po
lice, informa le Parquet de Béthune qui 
aussitôt ordonna une information Ju
diciaire. 

Le Parquet sur les liens 
Durant toute la nuit, la maison où le 

crime s'était accompli fut gardée par 
les gendarmes de la brigade de Cambrin 
le maréchal des logis-chef Duvivier et 
ses collaborateurs : MM. Delaporte. Pin-
tiaux et Crombez. 
' Lundi dans la mâtiné, le Parquet de 

Béthune, représenté par M. Blanc, juge 
d'instruction accompagné de son gref
fier. M. Spack et de M. Grtmoult. substi
tut du procureur de la République, s'est 
rendu sur les lieux du crime pour l'en 
quête. 

La tête de la malheureuse 
fut écrasée à coups de hache 

Le Juge d instruction après avoir cons
taté l'état des lieux et vu dans quel état 
se trouvait la vieille femme qui avait 
la tête horriblement mutilée, entendit 
M Dauchy. le gendre de la victime qui 
lui fit le récit de ses constatations 

M Dauchy déclara que sa belle-mère 
était partie de chez lui vers 8 h 30 du 
matin (après avoir absorbé du café mé
langé d'un œuf) et que jusqu'au soir il 
ne fut pas Inquiet ; cependant ne la 
voyant pas revenir, il s'était rendu à son 
domicile et là, il avait constaté qu'elle 
avait été assaillie par un malfaiteur, qui 
après l'avoir tuée à coups de hache lui 
avait dérobé une somme d'environ 
6.000 francs, renfermée dans un petit 
sac de toile contenu dans un filet à pro
visions, filet qui. d'ailleurs, fut retrouvé 
près du corps de la victime. 

Dans ce petit sac, une somme de 
16 fr. 15 que le criminel avait négligée 
fut retrouvée. 

•j 
L'autopsie de la victime 

Pendant que le Juge d'instruction re
cueillait les éléments de son information 
M. le docteur Quenée, médecin-légiste, 
qui avait été commis par le magistrat 
arrivait sur les lieux et pratiquait l'au
topsie du cadavre de la vieille femme. 

Vers 11 heures, le praticien fit connaî
tre au magistrat le résultat de ses cons
tatations. 

La vieille femme avait reçu 6 coups 
de hache qui lui avait tracassé le crâne 
De plus ce qu'elle avait absorbé le ma
tin fut retrouvé intact dans l'estomac. 

Assommée et tuée 
en arrivant chez elle 

n faut donc en conclure que la vieille 
femme qui avait pénétré dans sa mai
son en passant par la poste de derrière 
avait été assaillie et massacrée en arri
vant. C'est ainsi qu'on a pu situer l'heu
re du crime, à 9 heures du matin 

Le crime n'ayant été découvert que 
vers 19 heures, l'assassin avait eu tout 
le temps nécessaire pour prendre la fuite. 

Après les constatations médicales du 
médecin légiste, le corps de la malheu
reuse victime fut transporté au domicile 
de M. Dauchy, son gendre. 

Le criminel activement recherché 
Des constatations recueillies, il resuite 

que l'abominable crime avait été com
mis par un individu au courant de l'état 
des lieux et qui. en outre, savait que 
Mme Vve Dubois avait toujours ses éco
nomies sur elle. 

Brigades de gendarmerie et police 
mobile se sont mises à la recherche de 
l'assassin. 

Un individu suspect 
Entre-temps, un ouvrier agricole bien 

connu dans la région, avait été appré
hendé et amené sur les lieux du drame. 

Cet individu put se disculper w les »•• 
cherches s'orientèrent d'un autre cote. 

La hache qui servit à l'accomplisse
ment du crime avait été Jetée par le cri
minel dans un fossé non loin de l'habi
tation de Mme Vve Dubois Cette hache 
a été retrouvée par l'adjudant Dupuib. 
de la brigade de Béthune. Cette hache 
«t la pioche qui servit au meurtrier à 
fracturer la porte de la maison de le 
vieille femme ont été saisies et déposée' 
au greffe comme pièces à conviction. 

Etrange mise en scène 
Mme Lecigne. l'épouse du marchand 

de cycles, la plus proche voisine de l'ha
bitation de Mme Vve Dubois, a déclare 
avoir vu le matin un individu aux allures 
suspectes se diriger vers l'habitation de 
Mme Vve Dubois. 

Un autre individu, ouvrier agricole 
connu, mais furtivement disparu de la 
région, est également activement recher
ché. 

D'autres pistes, cela va sans dire, sont 
suivies par MM. Béguet, commissaire de 
la brigade mobile de Lille et Leroux. Ins
pecteur, descendus sur les lieux aux pre
mières heures du Jour. 

Les policiers ont, entre autres choses, 
remarqué l'étrange « mise en scène » dis
posée par le bandit. Dans la courette qui 
séparait l'habitation du jardin, — aux 
trois quarts retourné — l'individu avait-
en effet, placé quatre chaises de paille. 
Liées deux par deux, au moyen d'un fou
lard rouge rayé de blanc et d'une ser
viette marquée « Glass », ces sièges res
tés hors de l'habitation, intriguèrent fort 
les policiers. Sur ces chaises, comme sur 
certaines parties du corps de la victime, 
des empreintes furent également relevées 
par M Eve et Vasséur, inspecteurs pho
tographes de la brigade de police mobile. 

Ajoutons, enfin, qu'un litre de rhum 
ou de cognac, qui était aux trois quarts 
vide samedi dernier, et fut retrouvé com
plètement vide au lendemain du drame, 
a été saisi en même temps que l'arme du 
crime. 

L'enquête est poursuivie très active
ment par la brigade mobile de Lille. 

CELUI DE LENS 
Enfin, le 30 décembre 1932, Dubois 

revint de son travail vers 23 heures et il 
ne trouva plus personne à la maison. 
Céline Chrétien avait tout liquidé pen
dant son absence et elle était partie sans 
laisser d'adresse. 

Dubois ne se montra tout d'abord pas 
trop affecté de cet abandon, puisque par 
le fait il devait s'y attendre. U alla donc 
prendre pension chez M. Cartier, rue 
J.-B-Dufernez 

Jalousie 
Concernant le drame, Dubois déclara 

qu'on lui avait raconté que son amie 
s'était rendue chez sa sœur avec un ! om-
me Supposant de suite qu'elle l'avait dé
laissé pour suivre un rival, alors q-t'elle 
avait dit qu'elle ne voulait plus d'homme, 
la jalousie gagna l'esprit de Dubois. 

Plusieurs jours il chercha la retraite 
de sa femme et samedi dernier il appre
nait qu'elle habitait Lens. La même jour
née 11 se présentait rue de Lille et de
mandait à causer à Céline Chrétien, 
prétendant que le brasseur réclamait 
le paiement de cinq mois de loyer et 
qu'il venait pour s'arranger avec elle. 
On ne le laissa pas monter au second 
étage où logeait la femme Canon et 
sa fille. 

Dubois partit se promettant bien de 
revenir. 

Le drame 
En effet, lundi, vers 13 h. 18. U reve

nait et déclarait au principal locataire 
de la maison : c Oui, Je sais que Céline 
est là, j'ai besoin de lui parler pour ar
ranger nos affaires, je vous assure que 
je ne ferai pas de bêtises ». 

On le laissa monter. 
Céline Chrétien se trouvait dans sa 

chambre avec sa fuie Adrienne, son 
neveu Arthur Bajeux, 19 ans l'2. mi
neur, route de Rouvroy, à Hénin-Liétard, 
lorsque la porte s'ouvrit pour laisser pas
sage à Dubois. 

D'après le meurtrier, celui-ci aurait 
demandé à son amie de s'arranger con
cernant le loyer restant à payer du café, 
et réclamant d'elle un papier déclarant 
qu'elle prenait l'entière responsabilité 
pour régler la situation. 

La victime lui aurait alors répondu 
qu'il n'avait à s'occuper de rien. 

A une question que lui posa alors Du
bois concernant son abandon, elle au
rait répondu : « Tu as dit trop de mal de 
ma fille, mais je me vengerii sur ton 
fils ». 

c C'est à ce moment, ajoute Dubois, 
que j'ai vu rouge. Ne sachant plus ce 
que je faisais, j'ai pris un couteau et 
j'ai frappé sur Céline Elle s'est sauvée 
et Je l'ai poursuivie. L'ayant rejointe 
sur le palier du premier étage, je frap
pais à nouveau. Puis arrivé dans la cour, 
me rendant compte de l'acte que Je ve
nais de commettre, je me mis à pleurer, 
demandant à Céline de me pardonner. 
Elle s'y refusa et c'est à ce moment que 
la police vint me chercher. 

» Je regrette ce que j'ai fait ». Puis 
Dubois éclata en sanglots. 

L'inculpé n'a Jamais été condamné et 
ses regrets paraissent sincères. 

n sera déféré au Parquet de Béthune 
aujourd 'huL 

L'arme du crime est un couteau de 
poche tout démantibulé, et dont la lame 
mesure 8 centimètres. 

L'état de la victime 
L'eut de Céline Chrétien ne parait 

pas alarmant. Elle porte neuf plaies qui 
ne sont très heureusement que superfi
cielles, à la tête, à la face et derrière 
l'oreille. Malgré l'énorme perte de sang, 
elle en sera quitte pour une incapacité 
de travail d'une quinzaine de jours. 

G. D. 

EIP 
par G e o r g e . O H N E T 

rnTOXETOM on io JANVIER 1933. — N. s sentant bien que sa droiture naturelle 
l'exposait sinon à de graves dangers, au 
moins à de sérieux mécomptes. Elle com
mença à regarder autour d'elle avec dé
fiance, ce qu'elle n'avait Jamais fait, et 
le premier fruit de son expérience lui 
parut très amer. 

Elle était depuis une quinzaine instal
lée à Deauvllle avec son père, Mme del 
Péral et Mlle Paverger. dans la magnifi
que villa que Nuno possède sur la plage, 
lorsqu'un Jour, rentrant plus tôt qu'on 
ne l'attendait elle pénétra dans la 
chambre de son amie, qui était restée 
sous prétexte de migraine, Manuela, 
qu'elle avait laissée étendue sur une 
chaise longue lisant languissamment le 
livre nouveau n'était pas chez elle. Es-
ther. étonnée, traversa la chambre, et 
sortit sur la terrasse, pensant que Ma
nuela avait peut-être voulu respirer l'air 
de la mer. La terrasse était vide Comme 
la Jeune fille s'arrêtait un instant avant 
de continuer sa recherche, un bruit de 
voix, dans un salon voisin, attira son 
attention Elle se dirigea vers la porte-
fenêtre qui était ouverte, écarta un sto
re flottant devant l'entrée et resta stu
péfaite, immobile, terrifiée, en aperce
vant son amie dans les bras de eon père. 
La Portugaise était adossée à la che
minée, et Sélim l'enlaçait, sans qu'elle 
fit de résistance, effleurant de sa grosse 
figure basanée le visage souriant de la 
jeune femme. Us étalent l'un et l'autre 
trop occupés pour songer qu'Esther pou-
v»«* ••avoir une heure plus tôt, les cher-

Résumé «M feuilletons Précédant* 

Le rimancier Sélim Nuno a réuni dant 
la ocetr d'honneur de ton château déjà 
Chevrotière, un certain nombre dami* 
am vont participer à un grande partie 
de chaste. Se trouvent rassemblés. Es-
Oser Nuno. Mlle du financier, une joHe 
vaurn Urne del Pérmi, la prince de ton-
dama Gaston rranefort. le comte de 
Brucken. ete~ tethar adore son pire. 
ont est veu). et est adorée de lui. Elle a 
été extrêmement bien élevée par sa qou-
vernrrnte Mlle Faveraer. 

Esther avait pour amie la jolie veuve 
JgaTrvr*- del Péral. alla éprouvait pour 
as jeans femme une affection profonde. 

EQe s'aperçut que le mensonge, l'hy-
UiiiaUs la méchanceté, sont pour la ba-
tatUs d* la vie, les pièces de l'armure 
parts» par l'homme civilisé, «t que le 
malheureux qui se présente loyal bon. 
désintéressé, est aussi menacé qu'un nau
fragé qui tombe au milieu de tribus can-
nTIrr»— Die conçut un mépris de pre-
soisr ordre pour l'humanité an général 
a* replia sur elle-même avec prudence. 

cher et les surprendre. La jeune fille, 
pale et bouleversée, laissa retomber le 
rideau léger, et lentement se retira chez 
elle. C'était sa première déception, et ce 
ne devait pas être la dernière. 

Mme del Péral. entrée en conquérante 
dans la maison Nuno ne s'était pas te
nue pour satisfaite. A sa suite, peu à peu. 
elle y avait introduit des alliés. Le plus 
important était le comte Hubert^ de 
Brucken.. petit-fils du banquier Siméon. 
qui. un instant sous Louis-Philippe, 
avait été Ir roi de la finance. Créé com
te pour services rendus, le vieux ban
quier avait acheté la terre de Brucken, 
en Alsace, et depuis deux générations 
le nom de Siméon avait disparu. Hu
bert, grand chasseur, beau convive, fin 
connaisseur en chevaux, s'était des le 
premier Jour concilié la faveur de Nuno 
en lui donnant d'utiles conseils pour 
son élevage. Depuis que le jeune homme 
s'occupait des entraîneurs et des Jockeys 
du financier, la casaque Jaune et violet
te avait attrapé la veine et triomphé 
dans plusieurs importantes épreuves. 
Nuno, dont l'écurie de courses était le 
grand luxe et qui savait calculer, avait 
compris promptement que quelques prix 
totalisas viendraient très avantageuse
ment en décompte des dépenses consi
dérables qu'il faisait pour ses étalons 
et ses poulinières. Son amour-propre de 
plus avait été singulièrement flatté de 
voir ses chevaux remporter des victoi
res, n était tellement de règle que ses 
couleurs ne se montraient jamais au po

teau d'arrivée, que conseillé sûrement 1 eût été relevée contre eux. Hubert de 
par Hubert, il avait réalisé des sommes I Brucken était du nombre. Un prince lta-
considérables en pariant pour ses out-, lien, dans les six mois qui avaient suivi, 
siders. n occupait maintenant les Jour, 
naux de sport, et les bookmakers se dé
fiaient quand son nom paraissait sur lé 
programme. Avec lui, on pouvait tou
jours craindre une surprise : un coup 
de fortune pou. les preneurs audacieux, 
un coup bas pour les porteurs de saco
ches et les gentlemen de la cote. 

Hubert, fort ruiné quand Mme del Pé
ral lui avait fait connaître Sélim, avait 
dû profiter largement de l'heureuse 
chance de l'écurie Nuno. Mais on ne sa
vait rien de ses opérations, n se mon
trait fort mystérieux, et, s'il jouait, avait 
des hommes à lui qui prenaient ses or
dres, de façon à ce qu'il ne parût Ja
mais Agé de trente-cinq ans, très grand, 
le teint coloré d'un Anglais, la barbe 
en éventail sur la poitrine, dea épaules 
à porter un bœuf, c'était un très bel 
homme, n avait été mêlé à une fâ
cheuse affaire, quelques années aupara
vant au Petit-Cercle. Les valets de pied, 
en rangeant un soir la table de quinze, 
avaient découvert des Jeux dont les fi
gures et les as étalent marqués d'un 
signe presque imperceptible : un point 
de gomme arabique, placé sur la piqû
re, permettait, au toucher, de reconnaî
tre les cartes. Le comité Informé s'était 
livré à une enquête. Un garçon de jeu 
avait été arrêté, et cinq ou six membres 
du club s'étaient vu fortement soupçon-

s'était brûlé la eervelle ; un Jeune baron 
très connu s'était expatrié. Quant à Hu
bert, U s'était battu deux fols en duel 
avec des collègues qui avalent manqué 
de cordialité, et les avait si grièvement 
blessés que toute froideur avait disparu 
des relations que chacun entretenait avec 
lut n est juste de dire qu'il avait été 
énergiquement soutenu par ses amis qui 
étalent nombreux et bruyants, par ses 
parents, qui étalent fort respectables et 
très Influents. Sa situation mondaine 
était donc restée intacte, et s'il avait eu 
de la fortune, chacun se fût montré 
sensible à sa sympathie. 

Quand U avait rencontré Nuno, U 
était à la côte. tOx mois après U était 
remis à flot, et voguait, du vent plein 
sa voile, n avait, dès le premier jour, 
témoigné * Esther beaucoup d'égards, 
et s'était conduit vis-à-vis d'elle avec 
tact. C'était une respectueuse familia
rité, une sorte de camaraderie courtoise, 
bon enfant et modérée, cependant, avec 
un goût parfait. La jeune fille ne le 
trouvait pas déplaisant, et, voyant son 
père al engoué de loi, avait fait gracieux 
visage à ce nouveau favori. Mais à comp
ter du jour où elle eut surpris les liens 
qui attachaient Nuno à Manuela. tout 
ce que la Jolie Portugaise avait recom
mandé, patronné, devint suspect, et le 
comte Hubert fut sais à l'index. D ne 

nés. sans qu'aucune preuve matérielle parut pas s'en rendre compte et conti

nua à se montrer prévenant pour la Jeu
ne fille, comme si rien n'eût modifié 
les sentiments qu'elle avait pour lui. Du 
reste, on eût dit que c'était une tacti
que concertée avec Mme del Péral, car 
elle avait vis-à-vis d'Esther l'attitude que 
M. de Brucken avait lui-même. Ils s'é
taient entendus, sans doute. Et cet en
semble de conduite, cette unité de vues, 
cette complicité dans l'accaparement d'un 
homme riche, ouvraient sur leur ca
ractère et sur leurs sentiments des Jours 
tellement fâcheux que, si Esther avait 
eu assez d'expérience pour Juger les cho
ses et pénétrer les gens, elle eût conçu 
une bien plus grave défiance 

En même temps que Brucken redou
blait de soins auprès de Nuno, Manuela 
entourait Esther d'une plus chaude ten
dresse. Elle ne pouvait pas douter qu'u
ne indiscrétion neût mis son amie au fait 
de ses relations avec Sélim. mais elle 
feignait de ne point s'apercevoir du 
changement survenue dans l'attitude de 
la jeune fille. Elle se fit plus câline, plus 
douce, à ce peint qu'Esther. malgré ses 
préventions, avait de la peine à résister 
à l'entraînement On eu tdlt que la jo
ue Portugaise s'était donnée pour tache 
de dominer le père et de subjuguer la 
tille. Elle avait dû prévenir Sélim de 
l'importante modification des sentiments 
d'Esther, car le père eut pendant quel
ques semaines des attitudes de chien 
battu qui navraient sa fuie, n avait 
l'air de lui demander pardon du souci 
qu'a lui causait et dlmplorer de îiadul-

gînee pour ses faiblesses, n avait une 
façon de l'embrasser plus passionnée 
qu'autrefois. 0 ù Esther devinait des re
mords, des Inquiétudes et un désir Im
mense d'apaisement. Quand Manuela 
était chez .ui, en présence de sa fille, 
et que celle-ci répondait froidement aux 
avances de son amie, Nuno était si visi
blement malheureux qu'Esther avait pi
tié de lui, se reprochait d'être dure, 
mauvaise, et s'efforçait de faire meil
leur accueil à la Portugaise. Alors le vi
sage de Sélim s'illuminait U regardait sa 
fille avec des yeux pleins de reconnais
sance ; il avait l'air de lui dire : « Oui. 
tu es mécontente, et tu ne te montres si 
gentille que par alfection pour mol : 
mais si tu savais comme Je t'en sais gré. 
et comme Je te trouve une tendre, douce 
et chère enfant 1 » Esther poussait un 
soupir, et moitié honteuse de ses conces
sions, qu'elle jugeait misérables, moitié 
contente d'avoir donné un peu de Joie 
à son père, qu'elle condamnait d'être 
si faible, elle allait auprès de Mlle Pe-
verger se retremper dans la tranquille, 
saine et Indulgente Innoncénce. Indul
gente, certes, car l'excellente femme n'a
vait pas tardé à se rendre coopte du 
trouble t, son élève, en avait deviné les 
causes, et un Jour que, dans une heure 
d'abandon désolé. Esther lui confiait sa 
peine, au lieu de la pousser à la révolte, 
elle l'avait encouragée à supporter l'e-' 
preuve avec patience, 

IA suivre). 

\ 


